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Un examinant les deux échantillons d'huile 
,,a mm qui m'ont envoyés le Service Océanographique 
des Pêches de l'Indochine, serait certainem tenté croire 
que ces huiles ont fournies par des animaux différents. En 
effet, leur couleur, , aspect, consistance sont tellement 
différents tout à 
Or, comme pour toutes les huiles autres animaux marins, 
le mode d'extraction corps gras influe considérablement sur 
ses propriétés physiques chimiques. L'huile de Ca-moi, obtenue 
par les indigènes par autolyse du poisson, est un liquide noir, 
d'odeur infecte, très acide et très oxydé ; tandis que l'huile obtenue 
par cuisson du poisson, tout en étant colorée, ne présente pas, 
:::e pendant, un tel degré d'altération. 
Cette huile est donc un sous-produit, car on ne prépare pas 
spécialement ce corps gras pour lui-même, on le recueille, ne pou-
vant jeter, et c'est ce qui a incité M. Krempf à me demander 
de l'étudier afin de voir s'il ne serait pas possible d'en tirer parti. 
Cette conception de l'utilisation rationnelle de tout résidu est 
tout à l'honneur du Service Océanographique des Pêches de 
l'Indochine, car savoir utiliser les déchets constitue très souvent 
le plus clair des revenus nets d'une entreprise. 
Les très importants travaux de M. Krempf sur le Nu6'c-mâm, 
sur l'utilisation de la farine de poisson dans l'alimentation humaine, 
renferment tout un programme économique extrêmement impor-
tant pour l'indigène, car son hygiÈ'ne alimentaire est rationnelle-
ment étudiée et sa santé ne peut qu'en bénéficier. Ces travaux 
seraient-ils les seuls effectués à la station Cauda, le laboratoire 
aurait largement rempli son rôle social en enseignant aux hommes 
à mieux manger, scientifiquement parlant, et par cela même à 
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vivre. En effet, en Extrêrn l · 
pas suffisamment pour normale:.. 
ment ; . Krempf, tout en respectant ses habitudes et ses goûts, 
point capital, lui donne le moyen grâce aux inépuisables ressources 
de la mer, de compenser les éléments qui lui font défaut : la farine 
de poisson, dont l'huile est un sous-produit, les lui fournit largement. 
n était donc naturel qu'une étude du sous-produit de la fabri-
cation du Nu&c-mârn et de la farine poisson fût faite. Bien que 
certainement incomplet, et je m'en excuse, ce travail attirera, je 
l'espère, l'attention sur l'intérêt capital que présente l'étude 
systématique et rationnelle des produits de mer lorsque ceux-ci 
constituent, comme pour l'Indochine, une source non seulement 
de revenus, mais aussi un moyen d'améliorer les conditions de vie 
d'une race. 
La chimie des huiles d'animaux marins est très mal connue 
encore ; il est du devoir des paya qui ont le grand privilège de faire 
le commerce de ces corps gras, favoriser leur étude ; les décou-
vertes seront nombreuses, l'huile de Ca-mài en fournit un exemple, 
puisque j'ai eu la bonne fortune d'isoler de cette huile un nouvel 
acide gras très intéressant au point de vue chimique, car il est le 
seul, extrait d'une huile de poisson, avec l'acide phocénique 
découvert, en 1817, par Chevreul dans l'huile de Dauphin, a 
posséder un nombre impair d'atomes de carbone. 
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L'huile de Cà-moi est fournie par le 1ws11s Bloch, 
de la famille des Clupéidés, sous-famille des Dorosomatiné;.;. 
L'échantillon N° 1, provient de la région de Phan-Thiêt; il 
a été préparé en mars 1926 par digestion (Nu&c-mâm). 
L'échantillon N° 2, provient la même région et a 
préparé à la même date, mais par cuisson. 
Les bancs de Cà-moi abordent la côte d'Annam à hauteur 
de Phan-Ri et de Phan-Thiêt pendant les mois de février, mars, 
avril et mai. Mais le poisson est, à ce moment, assez maigre et en 
petit nombre. Ils deviennent introuvahles pendant le mois Jllln. 
Ils reparaissent en grand nombre en août, septembre et octobre; 
ils sont alors très gras, puis ils maigrissent subitement pendant 
les mois de novembre et décembre. 
A ce moment, d'après les observations des indigènes, leur 
tube digestif contient une matière noire qui passe dans les N u&c-
mâm en les colorant fortement et en leur communiquant un goût 
amer et une odeur qui les déprécie. 
Cette circonstance rendant leur valeur industrielle nulle, leur 
pêche est interrompue. 
La pêche du Cà-moi se fait surtout pendant la nuit, en pleine 
mer, à quelques milles des côtes. Le filet employé pour leur capture 
est un Luùi-Man, espèce de chalut fixe à large gueule, dans lequel 
le poisson est rabattu. 
C'est dans la région de Phan-Ri, Mui-Né, Phan-Thiêt qut 
cette pêche se pratique avec le plus de succès. 
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l' 
1 o (sous-produit de la fabrication du 
On sale dans la proportion de 3 paniers de Ca-moi pour l pamer 
de seL 
Avec ce mélange on remplit les cuves à fermentation qui sont 
d'une contenance de 3 tonnes. 
On laisse égoutter, pendant trois jours, le liquide produit par 
l'action du sel sur le poisson, puis on ferme l'ouverture inférieure 
de la cuve ; on presse son contenu au moyen de claies de bambou 
et de poids. On verse alors dans la cuve, désormais fermée, la sau-
mure précédemment extraite. La digestion se produit dans la 
masse en traitement l'huile de poisson vient, en quelques jours, 
se rassembler à la surface supérieure de la cuve où on la recueille, 
au fur et à mesure de son apparition. Une cuvée de 3 tonnes, dans 
laquelle le sel intervient pour 1.250 kilogs, et le Ca-moi frais 
pour 1.800 kilogs, donne 170 litres d'huile, avec les Ca-moi 
gras d'octobre-novembre, et 100 litres avec le Ca-moi demi-gras, 
mars à JUm. 
2° cuisson. Cette huile est obtenue par la cuisson 
Ca-moi placés dans des touques à pétrole en présence d'eau salée. 
On superpose alternativement une couche de Ca-moi et une 
couche de sel. On achève de remplir la touque avec de l'eau salée 
à 10 pour cent et on porte à l'ébullition pendant cinq heures de 
temps. Après cette opération on déverse le liquide dans un 
récipient et on le laisse refroidir, puis on décante l'hùile qui 
surnage. Une touque, c'est-à-dire 20 kilogs de Ca-moi; donne 
un litre d'huile. 
Le Ca-moi cuit reste dans la touque qui a servi à cette 
opération ; après égouttage seneux, ce récipient avec son 
contenu est expédié en Cochinchine où le Ca-moi, ainsi préparé, 
est très recherché. Bien que conduite d'une façon très primitive, 
l'opération décrite ci-dessus est suffisante pour assurer une bonne 
conservation de ce produit pendant deux mois au minimum. Le 
Ca-moi ainsi traité constitue un aliment excellent et d'un goût 
très fin malgré un excès de sel. C'est probablement le poisson de 
l'Indochine le plus intéressant pour l'avenir au point de vue de 
l'industrie de la conserve. 
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L'huile Ca-moi est surtout employée pour l'éclairage. 
Elle est utilisée aussi pour la conservation de différentes 
préparations de poissons cuits et salés rappelant très grossière-
ment nos sardines à l'huile. 
Avant d'entreprendre l'examen des résultats qui m'ont été 
donnés par l'étude de ces huiles, je crois devoir prévenir le lec-
teur, qui pourrait trouver puéril de donner de minimes détails 
techniques, que très souvent les différences observées dans 
analyses d'une même huile proviennent uniquement des techni-
ques différentes suivies par les expérimentateurs. Aussi, je crois 
indispensable, tant que des techniques appropriées n'auront pas 
été unanimement admises, de préciser exactement les conditions 
dans lesquelles ces observations ont été faites. De cette façon 
deux chimistes pourront comparer leurs résultats en se plaçant 
exactement dans les mêmes conditions. 
En outre, les résultats obtenus ont été comparés, toutes les 
fois que cela a été possible, avec ceux fournis par les poissons 
de la même famille, en respectant scrupuleusement les noms 
publiés sous la responsabilité des auteurs des analyses. On trou-
vera peut-être le même poisson sous plusieurs noms différents, 
je ne me crois nullement autorisé à changer les noms sous 
lesquels certains observateurs ont cru devoir dénommer les 
huiles étudiées. Le chimiste n'a nulle qualité pour mettre 
d'accord les zoologistes sur la multitude de noms divers donnés 
parfois au même animal. 
Dans cette étude les déterminations purement scientifiques 
ont été intentionnellement laissées de côté, seules celles ayant un 





sous le nom 
nom scientifique de nasus. 
' Je 
de 
Les deux échantillons d laissent déposer, à la tempé-
rature ordinaire, des glycérides solides. Aussi je les ai filtrés à 37°. 
température a été choisie de préférence à une 
tous les laboratoires biologiques possèdent une étuve à 
Roux, réglée à cette dans laquelle il est 
d un flacon muni de son entonnoir, cette façon on 
trouve sur filtre les glycérides concrets, tandis les liquides 
filtrent. outre, à 37°, la généralité des stéarines ne fond pas. 
On a ainsi, comme je l'ai proposé au Congrès des Pêches de 
Bordeaux (1925), et au Congrès de Chimie Industrielle de Paris 
(1925), un moyen de définir nettement les deux catégories de corps 
gras provenant même huile dénommée (( entière >i : la partie 
liquide est l' «huile traitée>>, partie solide est <<graisse traitée)), 
Ca-moi N° l 
entière LOOO gr. ~ hui~e trait~e ......... . ( grarnse traitee ...... . 
Ca-moi No 2 
entière 1.000 gr. ~ hui~e trait~e, ......... . ~ grarnse tra1tee ....... . 
717 
283 
voit donc déjà l'influence du mode préparation sur la 
modification la composition de l'huile : l'huile obtenue par 
autolyse donne un résidu cinq fois supérieur à celui fourni par 
cmsson. 
L'huile N° 1, obtenue par autolyse, est extrêmement colorée, 
elle est brun noir, tandis que l'huile N° 2 est seulement marron 
foncé. Des essais de décoloration ou tout au moins d'atténuation 




mélange souvent. L'opération 
a été arrêtée par une filtration au 
teinte l'huile n'a été observé. 
.iours 
: aucun changement 
Un autre essai a été effectué avec la terre d'infusoire : les 
résultats n'ont pas été meilleurs qu'avec le noir. 
Ces essais, peu encourageants, prouvent la difficulté, pour ne 
pas dire l'impossibilité, que l'on rencontre lorsque l'on veut décolo-
rer ou au moins atténuer la couleur de ces sortes d'huile. 
n est donc nécessaire de tourner la difficulté en 
se placer dans les conditions voulues pour que le produit ne soit 
pas initialement coloré. Dans mon ouvrage sur les 
auquel je renvoie le lecteur, j'ai indiqué les 
conditions d'obtention des corps gras, je n'y reviendrai donc pas. 
seulement condition essentielle 
rapidement l'huile (l'autolyse ne s guère) et ensuite de 
préserver, au moyen inerte, de l'oxydation. On verra plus 
loin, lorsque je rapporterai les siccativité et les essais de 
peinture en cette condition. 
densité des huiles a déterminée par 
flacon simplifiée. Un ballon jaugé de 50 ou rnocc a été taré, pms 
rempli d'huile jusqu'au trait de jauge, à la température choisie 
(15° eau = 1) et pesé. 
Huile entière Ca-moi N° 1 .................... . 
Ca-moi N° 2 .................... . 
Huile traitée (partie liquide) : 
Ca-moi No 1 ........... · ......... . 





On constate ainsi une différence appréciable entre ces huiles 
il n'est pas sans intérêt de les comparer aux densités des huiles 
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·à étudiées ; 
plus denses 
Alosa menhaden, Cuv 
Clupanodon melanosiicla T. et S. 
Clupea Cuv ......... . 
huile claire ... . 
brune .... 
Observateurs 
0. 927 - 0. 933 Villavecchia 
0.925 - 0.933 F. Jean 
ü. 9311 Bull 
0. 9316 - 0. 9347 Tsujimoto 
0. 916 Fahrion 
0. 928 - 0. 935 Villavecchia 
0. 9272 - 0. 9338 Bull 




Clupea V .......... 0. 9178 - 0.9251 Tsujimoto 
Villavecchia 
Hens. et Deny 
Villavecchia 
Clupea ............... 0. 928 - 0.934 
Chzpea spraitus .............. . 
O. 
Sardine de l'Inde .. . . . .. .. .. . . 0. 875 
0.9274 
0.928 
- O. Villavecchia 
à 
La détermination de déviation au moyen de l'oléoréfrac-
tomètre d agat et F. Jean est, sans contredit, un des moyens 
physiques le plus commode pour l'examen des corps gras, à con-
dition cependant que l'opacité ou coloration ne soient pas trop 
intenses. Et c'est malheureusement ce qui s'est produit pour 
l'huile N° 1 qui est ambré noir: aucune détermination n'a pu 
être faite avec cette huile. 
L'huile N° 2 a permis, au contraire, de faire une détermina-
tion intéressante. La déviation observée à l'oléoréfractomètre 
est + 43.25 à 22°. Or, le5 huiles qui ont été examinées dans 
les mêmes conditions, et elles sont rares, ont donné pour les 
p01ssons se rapprochant du Dorosoma 1wsus des déviations assez 
différentes. 
Somniosus microcephalus (Sch.) 
Goode et Bean .. 
Gadus morrhua, Linn .......... . 
Observateurs 
+ 25 Marcel et 
+40 à +46 Lewkowitsch 
+43 à +45 Dowzard 
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... " +38 à +50 F. Jean 
industrielle ' .... +45 à +53 
brune claire .... +38 Marcel et 
médicinale ...... +38 
ambrée-vierge ... +34 
claire .......... +38.7 
brune claire ind .. +34 
claire ind. Q ••••• +34 
industrielle ..... +39.1 
Linn., claire ... +26.5 
ambrée ~ . . . . . . . +26.5 
brune foncée .... +26 
L'indice de réfraction a été déterminé à 15° à l'aide 
réfractomètre universel de Féry. Comme pour la détermination 
à l'oléoréfractomètre la coloration de l'échanLillon N° 1 n'a pas 
permis de faire un examen satisfaisant. 
Indice de réfraction-échant. N° 2........ 14807 à 15°. 
Si l'on essaie passer de la déviation observée à l'oléo-
réfractomètre à l'indice de réfraction, au moyen de formule 
de Lebrasseur et Grassot, on constate la justesse de l'observation 
faite : 
n 1.4688+0. 00025 m. à 22° C. 
m = déviation lue à l'oléoréfractomètre, 
n = indice de réfraction, 
soit pour l'huile de Ca-moi N° 2 
observé ...................... . 
calculé ....................... . 




erreur tout à fait normale étant donné que la graduation de 
l'oléoréf:ractomètre est en unités tandis que celle du réfractomètre 
de Féry détermine la quatrième décimale de l'unité. 
Bien que la plupart des indices réfractométriques publiés 
n'appartiennent pas à des huiles du groupe du Dorosoma nasus, 
il me paraît cependant intéressant de rappeler, à titre de 
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es verra 
extrêmement différents, comme ongme, 
présenter des indices très voisins. 
Cenlrophorus calceus, Lowe . . . . . . . 1.4855-1 .4885 
Cenlrophorus squamosus, Bonat . . . 1.4921-1.4930 
Cenirophorus granulosus, MuH. et Henl . . . 1.4991 
Cenirophorus acus, Garman . . . . . . . . . . . . . 1.4869 
Ceniroscymnus cœlolepis, Boc. et Cap . . . . . 1 .4840 
Ceniroscymnus , Garman . . . . . . . . . . 1.4790 
Hexanchus griseus, Rafinesque . . . . . . . . . . 1.4710 
Lamna cornubica, Gmelin . . . . . . . . . . . . . . 1.4829 
, Gunner . . . . . . . . . . . . 1.4778 
Gadus morrhua, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 
1.4860 




méd. ambrée .. 1.4773 
harengus, Linn. claire . . . . . . . . 1 .4754 
ambrée ....... 1.4754 












J · été conduit à déterminer sur les huiles de Ca-moi un 
cert~in nombre de constantes généralement réservées aux car-
burants minéraux ; je voulais me rendre compte si ces huiles, à 
défaut d'autre emploi, pourraient être utilisées dans les moteurs 
comme carburant. Or, devant l'absence de documents publiés 
et d'indications concernant ces déterminations sur ces corps 
gras, j'ai dû étudier, comme terme de comparaison, les huiles 
d'animaux marins que je possédais et qui sont toutes d'origine 
certaine. J'ai fait, au cours de ces recherches, des constatations 
intéressantes que je vais résumer. 
Le pouvoir calorifique des huiles a été déterminé selon la 
technique classique, au moyen de la bombe de Mahler-Poulenc, 
dont l'équivalent en eau avait été, au préalable, minutieusement 
déterminé. 
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conséquences : certaines huiles 
, la mèche 
coton qui sert à enflammer produit à brùler. De ce fait 
fil de platine, bien que au rouge, ne parvient pas à enflammer 
le coton. Si I persiste à faire passer le courant on ne constate 
que l'élévation de température due à fa apportée par le 
fH porté au rouge en est réduit à l'obus, changer 
le coton, peser à nouveau recommencer 










avec succès, la détermination. 
Cette difficulté vamcue, vo1c1 les résultats donnés les 
huiles de 





Ces résultats sont fort intéressants parce qu'ils indiquent la 
classe dans laquelle on peut ranger ces huiles, elles fournissent, en 
effet, une énergie analogue à celle que j'ai déterminée sur d'autres 
huiles, je renvoie au mémoire que j'ai publié dans Chimie el Indus-
trie (VoL 20. N° 5, :novembre 1928. p. 829). Je citerai, cependant, 
à titre de comparaison, quelques-uns des résultats que j'ai obtenus 
avec les huiles suivantes : 
Balœna mysticeius, Linn. blonde ......... . 
brune .......... . 
Phoca groenlandica, Fabric. blonde ......... . 
brune .......... . 
H exanchus gris eus, Ra fin. blonde ......... . 
brune .......... . 







squamosus, Bonat ............. . 
Linn . . . claire oxydée ...... . 
pharmac. blonde .... . 
industr, noire ...... . 
Clupea harengus, Linn Norv. blonde ...... . 
Norv. brune ....... . 










j'ai observé un fait très curieux, ainsi que l 
d'ailleurs, s'en rendre compte dans ces quelques résultats, c'est 
que dans tous les échantillons dont je possédais plusieurs variétés, 
tous ont accusé un abaissement marqué des chaleurs de combus-
tion correspondant à l'augmentation coloration de l'huile ; 
seule l'huile de Dorosoma nasus a fait exception. 
En effet, on constate que c'est l'huile N° 1, la plus colorée, qui 
a donné le plus grand nombre de calories ; on verra, d'ailleurs, 
plus loin d'autres anomalies aussi frappantes. 
Le pouvoir calorifique de l'huile Ca-moi se rapproche 
beaucoup de celui des huiles végétales : 
Huile de palme ...................... . 
d'arachide ..................... . 
de coton ...................... . 
de sésame ..................... . 
de r1c1n ....................... . 





Ces huiles servent à alimenter des moteurs et en effectuant 
la détermination du pouvoir calorifique des huiles de Dorosoma 
nasus, j'ai voulu me rendre compte de la valeur de ces huiles comme 
carburant. Mes déterminations ont confirmé pleinement mon 
espoir et ainsi qu'on le verra plus loin ces huiles ont fait 
parfaitement fonctionner des moteurs de 4 et 10 chevaux. 
d'inflammabilité 
La détermination du pouvoir calorifique d'un corps gras ne 
suffisant pas pour juger de la valeur du produit comme carburant, 
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J une 
je maintes fois constaté, des résultats 
pour la pratique courante, et cela sans employer des appareils 
très coûteux. déterminé le point d'inflammabilité en chauffant 
au bain de sable l'huile contenue dans un petit creuset en porcelaine 
dans lequel plonge un thermomètre bien étalonné. Lorsque la 
température s'élève on approche de la surface de l'huile, de temps 
en temps, une flamme. Dès que les vapeurs commencent 
à s'enflammer, avec un petit bruit caractéristique, on 
température. L'essai plusieurs fois pour le 
toujours donné des résultats concordants. 




N° 2 ...................... . 
J'ai vérifié constance l'abaissement la température 
d'inflammabilité des huiles colorées en examinant les échantillons 
je possédais dans ma collection : 
Balœna myslicehls, Linn ............ blonde ... . 
. . . . . . . . . . . . brune .... . 
Phoca groenlandica, Fabric . . . . . . . . . . blonde ... . 
............ brune .... . 
Hexanchus griseus, Hafin ........... blonde ... . 
brune ..... 
Somniosus microcephalus, Good. et Bean claire .... . 
............ brune ... . 
Gad us morrhua, Linn. . . . . . . . . . . . . . . blonde ... . 
. . . . . . . . . . . . brune noire 












L'abaissement du point d'inflammabilité correspond donc 
nettement à l'augmentation de la coloration des huiles et les 
échantillons de l'huile de Dorosoma nasus n'ont pas fait exception 
à cette constatation. 
a1 pas 
si les 






de coton .......................... . 
avoir lie point on 
huiles, on constate en approchant, comme 
auparavant, la flamme surface l'échantiHon, 
un moment donné les vapeurs brûlent sans s'éteindre. 
aussitôt la température, que ensuite une nouveHe 
série d'essais. la constance de cette !e 
point de 
2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 347° 
Comme pour le point d'inflammabilité, 
combustibilité de l'huile plus colorée est 
température de 
inférieure à ce He 
donnée par plus claire. 
Les essais effectués sur les autres huiles ayant servi de 
de comparaison a nettement confirmé cette observation. 
Balœna myslicelus, Linn blonde .. 265° 
brune ... 255° 
Macrorhinus leonimlS, ............... . blonde .. 352° 
brune ... 328° 
Phoca groenlandîca, Fabric .......... . blonde .. 288° 
brune ... 285° 
Hexanchus griseus, Rafin ............. . blonde .. 347° 
brune ... 235° 
Somniosus microcephalus, Good. Bean. claire ... 315° 
brune ... 240° 





d'indication je rapporte points combustibilité 
des huiles végétales. 
de palme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 325° 
d'arachide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300° 
coton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 286° 
299° 
degré de viscosité et 
corps gras un renseignement importants au 
de vue mécanique : de lui dépend les modifications construc-
des appareils servant à alimenter moteur. 
En effet, un difficilement dans 
un de faible le 
coefficient de viscosité de l'huile non seulement à 
, mais aussi à différentes températures. 
étant connues, il suffira alors au constructeur, au moyen d'un 
dispositif simple de réchauffeur, d'amener, si c'est nécessaire, 
l'huile à la température optima pour la rendre suffisamment 
fluide, afin qu'elle s'écoule normalement et régulièrement dans 
le moteur. 
La viscosité et la fluidité se déterminent de différentes façons : 
j'ai employé parmi les nombreux appareils existants, le Viscosi-
mètre de Baumé. Cet appareil est très simple, mais donne cepen-
dant des résultats très précis. Il se compose d'un tube capillaire 
dans lequel s'écoule le liquide, contenu dans une ampoule jaugée, 
sous l'influence de la pesanteur. Le temps d'écoulement, déterminé 
au cinquième de seconde, et à la température choisie, permet de 
calculer la viscosité en valeur absolue, la fluidité en degrés conven-
tionnels Barbey, et la viscosité en degrés Engler. 
Viscosité en valeur absolue . 
Température 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































de 1 ..... . 
N° 2 .... .. 
Viscosité en degrés Engler : 
Température 25° 
de Ca-moi N° 1...... 22.8 
N° 2...... 7 .6 
L'examen ces trois façons 






montre d combien la température influe sur l' 
que l'on examine : il suffit chauffer le 







Pratiquement que pourra-t-on de ces chiffres ? Des 
indications precrnuses pour constructeur de moteur et pour 
le mécanicien qui veuLchanger de carburant ; et en 
examinant ces résultats, voient immédiatement à quelle tempé-
rature il est possible d'employer ces huiles pour obtenir une bonne 
alimentation du moteur. 
n est évident qu'une huile dont la viscosité ne varierait pas 
suffisamment suivant la température serait absolument inutili-
sable comme carburant, quelles que soient ses qualités calorifiques. 
Aussi a-t-on fixé, après de nombreux essais pratiques, les limites 
de viscosité que les liquides doivent présenter. C'est ainsi 
. Mathot, dans son rapport «Sur la Traction mécanique aux 
colonies », présenté au Congrès de Chimie Industrielle de 1923, 
indique que le maximum de viscosité des huiles à 100° ne doit pas 
dépasser 4° Engler. Or, les huiles de Dorosoma nasus ont 1.8 et 
1.5, chiffres bien inférieurs au maximum fixé par .M. Mathot. 
Quelles sont en général les fluidités et les viscosités des huiles 
d'animaux marins? Devant l'absence complète de renseignements 
touchant cette classe cependant immense de corps gras, j'ai entre-
pris de déterminer les constantes des huiles que je possédais. 
Et voilà comment une simple étude d'une huile vous entraîne à 
effectuer des travaux qui étendent de beaucoup le champ 
d'investigations que l'on s'était tracé. 
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Je ne pas 
tions j effectuées ie 
1928) je me contenterai donner quelques chiffres comme termes 
de comparaison !, 20). 
On verra par ces exemples que l'huile Ca-mài correspond, 
comme viscosité fluidité, aux huiles des autres animaux marins. 
Ces déterminations prouvent, en outre, que si une huile possède 
un degré de viscosité élevé à la température ordinaire, il suffit de 
réchauffer par un moyen quelconque, en utilisant, exemple, 
chaleur des gaz d'échappement, pour la ramener à la 
voulue qu'elle s'écoule normalement à travers les conduits 
conçoit portée d'une telle 
Ce chapitre devrait plutôt être à la fin de ce 
cependant, venant d'exposer les résultats des recherches 
effectuées en vue de cette utilisation, il logique placer 
· l'exposé des essais pratiques qui ont suivi normalement ces 
déterminations 
Ces essais ont été effectués par M. Lumet, dont l'autorité en 
mécanique est universellement admise et appréciée. étant 
nuHement compétent en matière, je me bornerai à rapporter 
les conclusions du rapport qu'il a bien voulu me remettre à la 
suite d'une série d'essais que je · avais demandé de vouloir bien 
effectuer. Essais qui présentent un très grand intérêt, car j'avais 
eu la précaution de choisir, dans les échantillons que je possède, 
les variétés d'huiles les plus différentes comme composition 
chimique" Parmi celles-ci figuraient les huiles de Dorosoma nasus. 
Les essais ont été faits avec deux moteurs Diesel de 4 et 10 
chevaux, type sans qu'aucune modification mécanique ait 
élé appariée aux moteurs, et ceci est extrêmement important, car 
j'estime, qu'au point de vue colonial, l'interchangeabilité 
carburant dans un moteur, sans toucher à ses organes, est un 
fait capital pour l'avenir de l'utilisation des huiles d'animaux 
marins comme carburant. 
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L a été au 
servait, jusque là, le moteur et sa marche 
été nullement 
Seulement, étant donné les constantes que j établies, il a 
été possible, grâce à leur connaissance, d'expliquer certaines petites 
anomalies constatées dans la marche du moteur et de modifier, 
dans la suite, l'état physique de certaines huiles dont fluidité 
à la température ordinaire était pas suffisante. H a suffi, au 
moyen d'un simple traversant le réservoir à l'huile, faire 
passer dans celui-ci les gaz d chau 
aussitôt, l'huile a été amenée au s 
normalement dans le moteur. 
Une précaution essentielle est encore à prendre 
d'utihser ces huiles : H faut les 
débris végétaux, animaux ou minéraux 
qui obstrueraient inévitablement les conduits. 
faire que de transcrire Je ne saurais 
les conclusions de . Lumet à la suite des essais pratiques 
a bien voulu effectuer. 
'il 
<< Les essais que j entrepris, donné les qualités 
<< réduites de combustibles · m'avaient été remises, n'ont pas le 
<< caractère méthodique qui permettrait, donner des 
<< résultats précis )), 
<< Par contre ils ont acquis, de ce fait même, un intérêt consi-
<< dérable, car ils représentent un caractère industriel. Sans aucune 
<< mise au point préalable, en chauffant seulement les huiles 
<< elles m'apparaissaient trop visqueuses, je les ai employées 
<< successivement dans deux moteurs: l'un de l'autre de 10 CV )). 
<< Dans le même temps, je faisais les essais au gasoil sur ces 
<< mêmes moteurs, en service courant, et depuis de longs mois, 
<< sans visite d'entretien. Ces moteurs étaient des Diesel du 
<< Hindl )). 
Dorosoma nasus, N° 1 ..... . 
2 ..... . 
Ceihorhùws maximus . .... . 






























<< l 0 La puissance du moteur est très sensiblement même, 
<< soit que l'on fonctionne au gasoil, ou avec les huiles de poisson ». 
« Les différences extrêmes notées, et qui sont l'ordre 
<< grandeur de 10 pour cent, d'ailleurs, être sous la 
<< dépendance d réglage préalable moteur )). 
« 2° La consommation spécifique est un peu plus élevée 
<< apparemment dans la proportion :inverse du pouvoir calorifique>>. 
(( 30 Le fonctionnement général du moteur, tout comme 
<< pour les huiles végétales, est plus souple que lors du fonctionne-
<< ment au gasoil et le coup de l'explosion est moins brutal >l. 
<< 4° La seule difficulté rencontrée dans les essais a été due 
<< à la viscosité élevée des huiles d'animaux marins aux tempéra-
<< tures relativement basses, mais les déterminations de viscosité 
<( effectuées, après les essais pratiques, m'ont donné tous 
<< apaisements )). 
La viscosité Engler du gasoil à 20° est de 1.2, alors qu'elle 
« est de l'ordre de grandeur de 10.2 et même 22.8 pour l'huile de 
<< Dorosoma nasus, N° l )). 
«A la viscosité des huiles (sauf celle de Cenlrophorus 
<< granulosus) est encore plus élevée que celle du gasoil ». 
« Le fonctionnement des clapets de la pompe d'alimentation 
<< en combustible est évidemment affecté par cette circonstance, 
<<mais il est très facile d'y porter remède par un chauffage 
<< préalable de l'huile ll. 
<<Je ne saurais trop recommander de :réchauffer l'huile en 
<< vase clos, du fait de l'odeur peu agréable de certaines huiles 





une utilisation huiles 
ces moteurs, que l'échappement était parfaitement 
tiquement inodore, )) 
<< Je crois, cependant, utile de spécifier que les moteurs 
« servi aux essais sont des Diesels qui fonctionnent par compres-
<< sion et par suite à température élevée. ii 
(< 6° Ceci apparemment important, car si l'on constate que 
« le fait d'un pouvoir éalorifique faible, par rapport à celui 
« gasoil, ne semble pas avoir une influence sensible sur le fonction-
(( nement moteur, si ce est au point vue consommation 
« spécifique, il y a lieu cependant considérer que certaines 
(( huiles marins ayant un point d'inflammabilité et 
« un point de combustibilité élevés, compression élevée, en 
«vue d'une température suffisante, pourra s'imposer pour assurer 
<< bonne combustion de que se proposera d il 
De ces essais pratiques il résulte donc que les huiles d'ani-
maux marins, en général, l'huile de Câ-mài en particulier, 
peuvent servir carburant, fait, à mon avis, extrêmement 
portant pour notre avenir colonial, Du moment les moteurs 
Diesel peuvent être alimentés avec de l'huile (préparée volon-
tairement ou involontairement comme dans cas du 
une colonie, où les animaux marins abondent, peut, en favorisant 
une industrie locale annexe des pêcheries, s'affranchir de l'impor-
tation du mazout ou des pétroles lourds destinés à ces moteurs. 
Elle peut, dans le cas de l'Indochine, se suffire à elle-même en 
utilisant les huiles qu'elle peut préparer qui ne sont pas expor-
tées pour des buts industriels rémunérateurs, Et, fait très inté-
ressant au point de vue mécanique, ce sont les huiles des Squales, 
contenant généralement des quantités très importantes d'hydro-
carbure (car toutes n'en contiennent pas) qui sont les plus inté-
ressantes. Elles présentent un maximum de fluidité, elles possèdent 
un pouvoir calorifique considérable, elles sont faciles à préparer 
et, enfin, elles sont fournies en quantité par les requins, grands 
destructeurs de poissons comestibles. 
Enfin, l'adaptation sur des automobiles de Diesel légers, 
innovation toute récente, est très intéressante pour les colonies, 
car elle permet d'entrevoir l'utilisation possible, dans les colonies 
productrices d'huiles de poissons, de ces huiles comme carburant 




' Ces rayons émis par une lampe en quartz, à vapeurs de mer-
cure, sélectionnés au moyen d'un écran à base nickel ne laissant 
passer que les rayons compris entre 3340 et 3906 Angstrom, 
ont propriété des fluorescences que 
ne perçoit pas mêmes à la 
Ces fluorescences sont mo la 
d d'un ou simplement les 
que le produit lui-même a subi ; une infinité 
viennent, sans qu les connaissent bien encore, pour 
longueur d'onde des radiations visibles sous ces rayons. 
là, à essayer d'appliquer ces modifications à l' 
d'un corps, l'affaire était tentante ... Seulement, avec le 
temps et la sagesse que confère une longue expérience, on en 
est arrivé à ne plus considérer, comme au début, ce mode 
comme une méthode analytique, mais plutôt comme un procédé 
d'invel!ltigation, d'orientation de recherches non discrimi-
nation sans appel. 
Quoiqu'il en soit l'examen systématique de tous les corps 
aux rayons ultra-violets doit effectué et les surprises ne man-
queront pas à ceux qui les tenteront. est ainsi qu'observant 
des huiles d marins, j'ai consLaLé qu'elles fournissaient 
des fluorescences les plus diverses, présentant teintes mer-
veilleuses que seul un artiste pourrait noter, car l'aridité d'un 
mot ou d'une périphrase ne peut rendre exactement la nuance 
quasi irréelle présentée par certaines fluorescences. 
Comment effectuer cet examen ? Il suffit de présenter 
corps à examiner dans faisceau de rayons ultra-violets, mais 
pour les liquides question se complique, car le support ou le 
récipient, qu'il faudra nécessairement employer, modifie la 
fluorescence par suite des radiations que lui-même fournit. 
Aussi il est plus que jamais indispensable d'indiquer 
exactement les conditions dans lesquelles l'examen a effectué, 
sinon les examens n'auront aucune valeur. 
On a préalablement choisi, un 
mm1mum fluorescence, puis, l' 
fixée avec des punaises sur un carton rigide, on a déposé sur une 
même ligne, une goutte chacune des d'huile à 
Le carton a été placé verticalement dans faisceau 
ultra-violets : les gouttes en coulant sur le papier 




Un autre essai a été effectué en comme précédem-
ment les gouttes sur une plaque verre mince donnant une 
fluorescence à peu près nulle. Afin de faciliter les 
rendues difficiles par suite de la transparence du support, un fond 
non fluorescent a recherché et, après maints essais, je me suis 
arrêté au charbon animal servant à décolorer les vins : un carton 
épais a été enduit de colle et avant qu'elle ne soit sèche, on a abon-
damment saupoudré sa surface de charbon. Des essais comparatifs 
m'avaient fait choisir la qualité de charbon paraissant à la lumière 
Wood la plus obscure possible et sans fluorescence violette. 
Enfin, j'ai constaté dans ces conditions que si la tranche de la 
feuille de verre n'était pas visible, l' œil n'était pas sensiblement 
influencé par fluorescence émise par le verre. 
La plaque supportant les gouttes est placée verticalement 
dans les rayons ultra-violets et le fond de charbon est mis derrière, 
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à dix 





Les huiles de ·, examinées selon ces techniques ou dans 
des capsules de quartz, ont présenté des fluorescences 
différentes. 
Ca-moi N° 1. - Papier : la goutte s'étalant, puis coulant 
sur le papier a fourni d'abord une teinte marron chocolat qm n'a 
pas tardé à se franger d 
Verre : goutte a d'abord fourni une fluorescence 
marron terreux, puis en analysant mieux, des reflets verts se sont 
montrés. 
Quartz : la surface l'huile est opaque, on dirait qu 
croûte s'est instantanément formée, d'une couleur totalement 
différente de l'huile : a une où l'on du jaune, 
du et du marron. 
Ca-moi N° 2. - Cette huile ne ressemble en rien à la précé-
dente et l'on ne soupçonnerait jamais qu'elles ont cependant 
toutes deux la provenance. 
Papier : goutte est d'or très pâle, les bords sont 
légèrement mauves. 
Verre : clarté lunaire, légèrement lactescente, reflets bleu 
verdâtre. 
Quartz : bleu lunaire transparent. 
On voit donc l'action considérable qu'exercent le support 
et les impuretés l'huile, sur la fluorescence. L'huile N° 1 
très oxydée, mal préparée donne des teintes foncées, tandis que 
l'échantillon N° 2 correspond à un produit raffiné. En effet, au 
cours des recherches que j'ai faites sur cette question et qui ont 
fait l'objet d'une communication au Congrès de Chimie Industrielle 
de Strasbourg (1928), j'ai constaté que l'opacité et l'intensité 
des colorations des fluorescences diminuaient avec le degré 
d'épuration d'une huile ; ainsi : 
Huile de foie de morue indust. 




marron bordé or. 
jaune brun. 
de foie morue 
maceutique 
i verre : l quartz • Jaune Jaune Jaune d'or. 
J · ainsi examiné 24 variétés d'huile de foie de morue et j 
observé la constance de cette atténuation. En j'ai noté les 
fluorescences d'environ cinquante sortes d'huiles d'animaux marins 
représentant à peu près toutes les variétés ou familles principales. 
Je puis dire que, d'une façon générale, les huiles 
accusent des teintes beaucoup plus pâles que celles des 
les huiles de Pinnipèdes servant en quelque sortè d'intermédiaire 
entre les deux grands groupes. 
Ce mode d'examen, tout en ne pouvant encore 
comme moyen de discrimination entre les huiles, permet 
faire des constatations extrêmement intéressantes peuvent 
avoir une utilisation dans l'étude de la purification de certains 
produits. On peut ainsi suivre très bien la disparition de certaines 
fluorescences au fur et à mesure des cristallisations successives 
qui permettent d'éliminer certains éléments. 
Je renvoie le lecteur à mon ouvrage: « Les huiles d'animaux 
marins ))' pour la description des techniques courantes ; je n'expo-
serai ici en détail que celles que j'ai spécialement smv1es pour 
l'étude des huiles de Dorosoma nasus. 
L'acidité libre a été déterminée en dissolvant dix grammes 
d'huile dans 10 cc. de chloroforme et ajoutant 10 cc. d'alcool à 
950 préalablement neutralisé, contenant de la phénolphtaléine. 
Une solution aqueuse décinormale titrée de soude a servi à effec-
tuer la neutralisation. Les résultats exprimés, selon l'habitude, 
en acide oléique ont été rapportés à 100 gr, de corps gras. 





l'huile No l 
Je citerai, à de comparaison, les 
avec échantillons d'huiles, soit préparées 
d'origine certaine. 
Globicephalus melas, Traill. 
Pseudorca crassidens, Owen ................. . 
Hexanchus , Rafinesque Laborat ...... . 
commerc ..... . 
myslicelus, Linn. disL . claire. 
brune 
groenlandica, Fabric. claire ......... . 
brune ........ . 
morrhua, Linn. médicinale .... . 
ambrée vierge .. 
industrielle ... . 
brune ........ . 
hareng us, Linn. claire ......... . 
ambrée ....... . 


















ces quelques exemples on se rend compte que l'augmen-
tation, parfois considérable, de l'acidité, correspond toujours à 
une augmentation de coloration de l'huile, indice de la décompo-
sition ou de !'autolyse des tissus qui la renfermaient. 
d 
L'indice d'iode exprime, en poids et pour cent, la quantité 
de métalloïde susceptible d'être fixée par le corps gras. 
Deux méthodes sont généralement suivies pour déterminer 
cet indice ; les résultats qu'elles fournissent diffèrent sensiblement, 
aussi il est indispensable de bien spécifier la technique suivie : 
Hübl ou Vijs. J'ai suivi le procédé de Vijs, car les résultats qu'il 
Huile de Ca-moi N° l : 
Huile entière... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
traitée parL liquide . . . . . . . . . . . . . . . . . . 131 
Graisse traitée solide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
de 
Huile 
traitée part. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 161 
Graisse traitée solide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Ces indices se 
vornmes : 





brune claire ..... . 
médicinale ...... . 
ambrée vierge ... . 
claire .......... . 
industrielle ..... . 
ind. brune claire .. 
brune ........... . 
brune foncée ..... . 
Clupea harengus, Linn claire .......... . 
ambrée ......... . 
brune foncée .... . 
Observateurs 
1 













L'indice de saponification, ou de Kœttstorfer, est le nombre 









. . . . . . . . . . . \~ . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . 
traitée 
Graisse traitée .............................. . 
191 
196 
publiés pour les huiles voisines sont les suivants : 
Alos a 
, Linn ............. . 
, Cuv 
médicinale .. 




, Bloch .......... . 
Clupanodon melanosiicla T. et S .... 
huile pure .. 
commerciale 
Clupea harengus, Linn .......... . 
pallasi, C. et V ......... . 
pilchardus .............. . 
Clupea sardinus, Linn ............ . 
spratius, Cuv ............ . 

















186-189 Langton H.M 
179-185 Fahrion 
194. 5 Henseval et 
Den y 
188. 1 Buttensberg 
et Stuber 
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La détermination de l'indice de saponification ayant 
que les huiles de Dorosoma nasus contenaient peu matières 
insaponifiables, j'ai abandonné la méthode de Leys, indiquée dans 
mon ouvrage « Les huiles d'animaux marins )), 
Cette méthode, excellente lorsqu'on opère sur des huiles ou 
des corps gras contenant des quantités élevées matières 
insaponifiables, ne peut être employée directement sur les huiles 
qui en contiennent peu. peut, cependant, l'employer, mais il 
faut alors recommencer l'opération sur le premier , ce qm 
complique bien inutilement l'opération. 
J'ai alors employé une technique très simple qui consiste à 
saponifier le corps gras avec une solution alcaline ; on ajoute 
ensuite du sable siliceux, puis du bicarbonate de soude, l'on 
évapore à siccité totale. 
Lorsque le savon ainsi obtenu est absolument sec, et c'est un 
détail très important, on pulvérise le mélange, puis on l'introduit 
dans une cartouche de papier filtre, que l'on place dans un appa-
reil à épuisement de Soxhlet. On traite par le sulfure de carbone 
et on laisse au repos la solution dans un endroit frais. On constate, 
la plupart temps, qu'une petite quantité de savon a été 
entraî:née et s'est prise en une gelée légère. H suffit de filtrer 
dans un ballon taré, d'évaporer le sulfure et de peser le résidu. 
Si l'on craignait qu'un peu de savon ait été entrainé, il suffi-
rait de reprendre l'insaponifiable sec par un peu de solvant, verser 
dans une capsule, évaporer, laver le ballon avec une trace d'eau 
pour dissoudre le savon adhérent au verre, ajouter cette eau au 
résidu de la capsule, évaporer à sec et calciner. S'il y a des cendres, 
il faudrait en prendre l'alcalinité. Puis, il faudrait déterminer le 
poids moléculaire moyen des acides gras de l'huile, calculer 
ensuite, d'après l'alcalinité des cendres, la faible quantité de 
savon qui a été ainsi décelée et en déduire le poids du poids de 
l'insaponifiable précédemment trouvé. 
Huile de Ca-mài N°1 entière 
Huile Ca-moi N° 2 entière 




de celles signalées dans les 
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insa panifiables 
chez les huiles 
huiles de Clupéidés : 
Observateurs 
Brosmius brome, Müller . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. 92 Mann 
Gadus carbonari us . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. 93 Hansval et 
Hu var 
Gadus molva .......................... . 
Gadus morrhua, Linn. médecin. jaune rouge. 
Gadus Linn. médecin. pâle ...... . 
à la jaune pâle .. 











Alosa menhaden, Cuv. Jaune pâle .......... 0. 61 Fahrion 
rouge ............. 0.82 
jaune rougeâtre .... 1.43 BuH 
Clupea harengus, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 5 ViHavecchia 
Clupea pilchardus . ....................... 0. 95 H.M. Langton 
Clupea sardirms, Linn. huile jaune ......... 0 .48 Fahrion 
Clupea sardinus, Linn. huile rouge . . . . . . . . 1. 01 
Clupea sprattus, Cuv ..................... 1. 96 Henseval et 
Den y 
Fixation de l'oxygène -
La fixation de l'oxygène par une huile sert à déterminer son 
degré de siccativité, en d'autres termes elle permet de voir si une 
huile peut être utilisée en peinture. 
Cette fixation de l'oxygène se détermine par le procédé de 
Livache : un poids connu de plomb, obtenu à l'état pulvérulent, 
est placé dans une capsule plate, des gouttes d'huile à examiner 
sont versées dessus. Le tout est pesé, par différence on a le poids 
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de en à 
sière. Chaque mélange pesé et la 
indique l'oxygène fixé par le corps gras ; les résultats sont ensuite 
apportés à 100 gr. d'huile. 
Pour les huiles deDorosoma nasus, l'expérience a été prolongée 
pendant 90 jours. On voit, sur le premier graphique, que l'absorp-
tion de l'oxygène est très rapide les premiers jours, puis se ralentit 
de plus en plus. On constate, en outre, une différence considérable 
entre l N° l et l'huile N° 2, surtout si l'on compare les 
résultats avec ceux donnés par la partie liquide. Je donne, dans 
le tableau n, quelques-uns des résultats que j obtenus ; ces 
Jours Ca-moi No 1 Ca-moi No 2 Ca-moi N° 2 Ca-moi N!! 2 Entier Entier Huile traitée Graisse traitée 
gr, gr, !fr, gr. 
Prise d'essai 0.5166 0.6536 0.5232 0.5192 
l jour 0.5262= 1.85% 0.6900= 5.50% 0.5710= 9.13% 0.5378= 3.58% 
2 - 0.5408= 4.68% 0.7048= 7.83% 0.5824=11.31 % 0.5544 = 6.773 
5 - 0.5562 = 7.66% 0.7130= 9.07% 0.5880 = 12.39 % 0.5678= 9.36% 
lO - 0.5876 13.74% 0.7270=11.23% 0.6050=15.63 % 0.5842= 12.51 % 
30 - 0.6422=24.31 % 0.7557=13.51 % 0.6436 =23.01 % 0.5318=13.98 % 
45 - 0.6586=27.48% 0.7712= 17.99% 0.6694=27.94% 0.5978=15.13% 
65 - 0.6870=32.98% 0.8026 = 22. 79 % 0.7258=38.72% 0.6114= 17. 75% 
90 - 0.7178 =38.94% 0.8368=28.02% 0.7860=50.22% 0.6260=20.57% 
TABLEAU IL - Sfocativité des huiles de Câ-mbi 
résultats, bien que très élevés, correspondent à peu près à ceux 
publiés par MM. Pérard et Grimaud ( Bul. Soc. d'Océan. de .France, 















L'huile de lin, placée dans les mêmes conditions, a augmenté 















paraUélisme des courbes des de Thon 
nasus est à peu près identique jusqu'au cinquième 
celle tracée pour le Dorosoma nasus soit d'un plus grand rayon. 
Elles dépassent de beaucoup celle de l'huile de (Graphique II). 
où la différence est encore plus sensible, c' lorsque nous 
poursuivons la courbe après le 17 8 jour : du 5 8 au 178 l'ascension 
de l'absorption de l'oxygène par l'huile de Ca-moi est constante, 
tandis que les huiles de Thon et de lin n'accusent plus de fixation 
du métalloïde. 
J'ai recommencé l'essai avec la partie liquide du Ca-moi N° 2, 
conservée pendant un an dans une bouteille bouchée au liège. 
J'ai constaté une différence assez sensible ; je ne peux l'expliquer 


























J'ai déjà observé et publié des fixations élevées d'oxygène par 
les huiles provenant des Croisières du Prince Albert de Monaco. 
L'expérience pour ces huiles a été faite pendant 330 jours. Pour 
certaines huiles on est arrivé à un plateau paraissant fixer le maxi-













ocre jaune, ocre rouge) 
térébenthine et 
L'étalement des diverses peintures a fait sur des 
chettes en bois dur, en bois tendre, sur du verre et sur un 
en fer. 
Evidemment les essais effectués sur le bois ont été très 
secs, le lendemain on a pu passer une seconde couche et 
surlendemain la troisième couche. 
Sur verre et sur le fer, l'absorption 
nulle, il a fallu quarante-huit heures 
une nouvelle couche 
Les résultats fournis Xe laboratoire ont 
confirmés par les essais pratiques. L de Ca-moi peut 
donc très bien remplacer l'huile de · dans la de la 
peinture. L'odeur de celle-ci, une fois sèche, est à peu près nulle ; 
pour ménager les odorats p subtils, il conviendrait 
ne l'employer que pour les travaux extérieurs. 
sur 
Le réactif Hal ph en à nitrobenzine n'ayant pas donné 
de sensible, détermination de la fixation du brome 
pas été poussée plus loin. 
Indice d<S Hehner 
Lorsqu'un corps gras a été saponifié par un alcali et qu'on 
traite ce savon par un acide fort, le savon est décomposé et les 
acides gras totaux sont mis en liberté. 
Ces acides gras lavés, séchés et pesés, rapportés à 100 grammes 
du corps gras, fournissent l'indice de Hehner. 
de Ca-moi N° 1 
Entière........................ . .......... . 
Huile traitée .............................. . 




Huile traitée .............................. . 
96. 11 
94.54 
92.75 Graisse traitée 
Ces chiffres se rapprochent beaucoup de ceux publiés pour 
les poissons voisins du Dorosoma nasus : 
Thynnus vulgaris ............. . 
Gasterosleus iraclwrus ......... . 
Gadus ............... . 
us aeglefirws . .......... . 
Clupea sprattus ............... . 
Clupea sardinus .............. . 


















Sous ce nom on comprend les acides solubles dans les eaux 
lavages provenant de la détermination de l'indice de Hehner. 
La quantité d'acide fort qui a été ajoutée étant exactement 
suffisante pour saturer toute la potasse ou la soude nécessitée 
pour la formation du savon, on peut titrer, à l'aide d'une solution 
déci ou centinormale, les acides solubles dans les eaux de lavages. 
Ces acides solubles sont généraJement exprimés en acide butyrique 
et rapportés à 100 grammes matière grasse. 
Huile de Ca-moi N° 1 
Entière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. 71 
Huile traitée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.08 
Graisse traitée .............................. . 
Huile de Ca-moi N° 2 
Entière ................. . 
Huile traitée ................................ . 




des acides saturés des acides non saturés 
séparation des acides gras en acides saturés solides acides 
non saturés liquides a été effectuée par méthode des sels 
plomb selon le procédé Renard, modifié par . Tortelli et 
Ruggieri, utilisé pour rechercher et doser l'acide arachidique dans 
les huiles d'olive. 
Saponifier 20 grammes d'huile par 50 centimètres cubes d'une 
solution alcoolique de potasse à 120 grammes par litre en chauffant 
au réfrigérant ascendant. ·outer au liquide quelques gouttes 
phtaléine phénol, puis goutte à goutte juste assez d'acide acé-
tique à 10 pour cent pour faire disparaître coloration rouge. 
Chauffer d part, dans une fiole conique de 500 centimètres 
cubes, centimètres cubes d'acétate plomb à 10 pour cent 
et 100 centimètres cubes d'eau. Quand la masse est en ébullition, y 
verser, en mince filet, la totalité de la solution alcoolique de savon 
préparée précédemment et agiter sans cesse. Porter tout de suite 
fiole conique sous un courant d'eau froide, et l maintenir pendant 
dix minutes en donnant constamment au vase un mouvement de 
rotation. Laisser reposer et verser tout le liquide clair. Laver le 
savon trois fois de suite avec chaque fois 200 centimètres cubes 
d'eau à 60-70 degrés C., puis laisser refroidir. Egoutter soigneuse-
ment, dessécher au besoin le savon et le vase en les touchant avec 
du papier filtre et verser sur le savon de plomb ainsi lavé et adhé-
rent aux parois du vase, 200 centimètres cubes d'éther fraîchement 
redistillé. Agiter, fixer à un réfrigérant ascendant et chauffer au 
bain-marie en maintenant l'éther à une douce ébullition pendant 
vingt minutes en agitant de temps à autre pour détacher le savon 
des parois du vase. 
Retirer la fiole et la mettre dans l'eau froide pendant une demi-
heureo Filtrer alors la solution éthérée en ayant soin d'entraîner 
aussi peu que possible de précipité. Reprendre par 100 centimètres 
cubes de nouvel éther et répéter le chauffage au réfrigérant ascen-
dant, puis le refroidissement à l'eau. Décanter à nouveau l'éther 
sur le filtre qui a déjà servi à cet usage. Conserver ces liquides 
éthérés pour y doser les acides non saturés, et au moyen de nouvel 
éther, faire tomber le précipité sur le filtre. Laver à l'éther le 
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filtre j 
ainsi dire résidu par 
résultat est atteint, placer l'entonnoir et son filtre sur une boule 
à séparation ; crever le filtre et, avec de l'éther, en chasser le con-
tenu dans la boule. Employer à cet effet 200 centimètres cubes 
d'éther, enlever le filtre et verser sur l'éther 150 centimètres cubes 
d'acide chlorhydrique à 20 pour cent ; agiter pour décomposer le 
savon et dissoudre dans l'éther les acides ainsi mis en liberté, 
puis laisser la couche éthérée devenir claire évacuer la couche 
aqueuse sous-jacente qui entraîne la plus grande partie du chlo-
rure plomb formé. Laver à nouveau avec 100 centimètres cubes 
d'acide chlorhydrique à 20 pour cent et effectuer au besoin un autre 
lavage façon à enlever chlorure de plomb. Laver ensuite 
deux fois avec 100 centimètres cubes d'eau distillée ; soutirer 
l'eau et jeter sur un petit filtre la liqueur éthérée que l'on recueille 
dans une fiole conique tarée; laver le vase et l'entonnoir avec un 
peu d'éther qu'on joint à portion principale et soumettre à la 
distillation pour chasser tout l'éther. Peser : on a ainsi le poids 
des acides saturés impurs retirés de la prise d'essai. 
reprend alors ces acides par l'alcool à 90° chaud de 
façon à les dissoudre, on verse la solution dans un cristallisoir et 
l'on abandonne au refroidissement. Une abondante cristallisation 
ne tarde pas à se former, l'alcool en excès retient les traces d'acide 
non saturés, colorés, entraînés par les acides saturés. On filtre, 
ou on essore à la trompe, puis on répète les cristallisations jusqu'à 
ce que l'on obtienne des cristaux absolument blancs et dont le 
point de fusion, pour une même fraction de cristallisation, reste 
constant. Tant ce résultat n'est pas atteint on continue à 
effectuer des cristallisations qui chaque fois purifient le produit. 
On arrive ainsi à posséder toute une série de cristaux de points de 
fusion différents. 
Le liquide éthéré qui a été précédemment séparé renferme 
en solution les acides non saturés liquides. On le traite comme 
ci-dessus par la solution d'acide chlorhydrique à 20 pour cent qui 
décompose le savon plombique et met en liberté les acides gras. 
On répète l'opération deux fois ou trois, si on le juge nécessaire, 
de façon à éliminer tout le plomb. Puis on lave à l'eau distillée et 
enfin on chasse par distillation l'éther qui a servi à traiter les 
acides. 
séparé les solides non 
saturés 
100 grammes d'huile ont donné : 
Huile de Ca-moi N° 2 - Huile traitée 
Acides saturés solides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 gr. 
non saturés liquides ................. . 
96 
de Ca-moi N° 2 - Graisse traitée 
saturés solides 58 gr, 
non saturés liquides ................. . 
95 
Découverte d'un acilde gras saturé nouveau : acide dorosomique 
Les acides solides ont été mis à cristalliser dans de l'alcool 
fort : par des cristallisations successives on a séparé, ainsi qu'il 
a été dit, plusieurs catégories de cristaux blancs. 
Le point fusion de ces diverses parties, obtenues par 
cristallisations fractionnées, varie de 69° 5 à 46°. 
·Tous les acides fondant à 55°, et ils sont les plus abondants, 
sont réunis et une portion (3 gr.) est traitée selon la méthode de 
Heintz pour s'assurer de la pureté du produit. 
Cette méthode consiste à traiter une solution alcoolique de 
l'acide gras à étudier par une solution aqueuse concentrée d'acé-
tate de baryum de façon à fractionner le poids de l'acide en un 
très grand nombre de parties. Chacune de ces parties, constituée 
par un sel de baryum, est décomposée par de l'acide chlorhydrique, 
l'acide mis en liberté est lavé, séché et mis à cristalliser dans de 
l'alcool. Les solutions aqueuses acides sont traitées pour précipiter 
le baryum à l'état de sulfate de baryum qui est ensuite pesé. 
Après avoir fait recristalliser plusieurs fois l'acide dans 





Teneur en baryum 
pour cent 
1 ............ 55°0 ........... '20 . 
2 ............ 54°5 ............ 20. 19 
3 ............ 55°1 ............ 20. 22 
4 ............ 55°0 ............ 20. 07 
5 ............ 54°9 ............ 20.14 
6 ............ 55°0 ............ 20. 
7 ............ 55°0 ............ 20. 20 
8 ............ 55°0 ............ 20. 
9 ............ 55°0 ............ 20. 
. . . . . . . . . . . . 55 °2 . . . . . . . . . . .. 20 . 21 
11 ............ 55°5 ............ 20 . 20 
............ 55°5............ .20 
13............ . ........... 21. 
14 ............ 62°5 ............ 21 . 20 
Les fractions fondant à 55°0 été réunies et celles différant 
légèrement ont été dissoutes à nouveau dans l'alcool, cristallisées 
et leur point fusion a été repris. H s'est fixé à 55°0. Naturelle-
ment les fractions 13 et 14 ont été séparées. 
Trois séries de fractionnements ainsi effectués ont été exami-
nées et les acides qui ont été traités provenaient indifféremment 
de la partie liquide ou solide l'huile de Ca-mài. Les résultats 
toujours été identiques. 
Je puis donc dire que le produit que j'ai ainsi isolé est pur et 
identique à lui-même, puisque la multiplicité des traitements n'a 
pas permis de le dédoubler dans le cas où il aurait été constitué 
par un mélange d'acides. 
Cet acide se présente sous forme de petites aiguilles blanches, 
groupées en houppes comme des fleurs de mimosa ; parfois ces 
aiguilles se réunissent, suivant les conditions de cristallisation ou 
d'essorage, en petites lamelles nacrées. 
Sa solubilité dans l'alcool froid est faible, il est cependant 
très soluble dans l'alcool chaud d'où par refroidissement il se dépose. 






H 2 0 
Première analyse 
pour cent 
Carbone .............................. . 




Carbone ............................... . 
Hydrogène . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 
0 gr.2736 
0 7450 









ne rapporte que les résultats de deux analyses, bien que 
j'en ai effectué un plus grand nombre. 
Si l'on étudie ces résultats on constate que le corps ayant 
pour formule C17 H 34 répond aux teneurs en carbone et 
hydrogène trouvées à l'analyse. En effet, il renferme théoriquement 
pour cent : 
Carbone................................. 75.55 
Hydrogène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12.59 
chiffres bien voisins de ceux obtenus. 
Indice de neutralisation. - L'indice de neutralisation exprime 
en milligrammes de potasse la qualité d'alcali nécessaire pour 
saturer l'acidité de l gramme du produit examiné, 
L'indice de neutralisation obtenu est 207.39, or l'acide 
cr 7 H34 02 possède théoriquement un indice de 207. 7. 
moléculaire. - Le poids moléculaire calculé d'après 
l'indice de neutralisation est 270.98, or C17 H 34 0 2 accuse un 
poids moléculaire de 270. 
en les en 
trouvées dans , on constate 
moyenne des résultats (pour l'acide à 55°) est 20.17. Or, 
l'acide correspondant théoriquement à cette teneur en baryum 
aurait la même formule que celle indiquée plus haut. Cet acide 
fixerait 20.29 de baryum. 
Voici donc un ensemble de résultats qui concordent tous à 
faire penser que l'acide trouvé répond bien à la formule CX7 H34 
02 ou Cl6 H33 COO montrant mieux sa monobasicité. 
Or, dans la série des acides gras, isolés jusqu'ici des huiles des 
animaux marins, aucun acide ne répond à la formule et au point 
de fusion du produit que j' isolé. J'ai donné à ce nouveau corps 
le nom << Acide Dorosomique )) pour rappeler son origine. 
Cet acide est à l'heure actuelle le seul, extrait des huiles d'ani-
maux marins, avec l'acide phocénique, découvert par 
en 1817, à posséder un nombre impair d'atomes de carbone. 
« Je découvris l'acide phocénique dans l'huile des dauphins 
<< et des marsouins, en 1817. Je décrivis, dans un mémoire à 
<<l'Institut le 26 février 1818, sous le nom d'acide delphinique. 
<< fin de même année, je le trouvai dans les baies du Viburnum 
« obulus, où j'avais été conduit à le chercher d'après l'odeur que ces 
« fruits exhalent lorsqu'on les écrase entre les doigts. Les baies de 
cc l'arbre cultivé dans les jardins contiennent moins d'acide que 
<< baies de l'arbre qui croît spontanément dans les bois. J'ai cru 
« observer que ce n'est qu'après la complète maturation que l'acide 
<< phocénique se forme JJ. 
<<La raison qui m'a déterminé à changer le nom acide del-
<< phinique en celui de phocénique, c'est le nom de phocénine que 
((j'ai donné à la substance de l'huile des dauphins et des marsouins, 
«qui m'a fourni le premier acide que j'ai examiné. Si l'on n'eût pas 
«appelé delphine l'alcali végétal du Delphinium, j'aurais préféré 
<< ce nom à celui de phocénine, parce que le nom d'acide delphinique 
<< aurait été conservé. >J (Recherches chimiques sur les corps gras 
d'origine animale, par E. Chevreul p. 90.) 
Cet acide phocénique répond à la formule C5Hl002, est 
liquide à la température ordinaire et possède une odeur identique 
à celle de l'acide valérianique qui possède la même formule globale. 
L'existence, dans les huiles d'animaux marins, d'un second 
acide à nombre impair d'atomes de carbone est donc très 
intéressante. 
Dans règne formule 
identique à j' l'huile 
Dorosoma na.ms, c'est daturique en 1890 par 
M. Gérard dans des graines de stramonium. L 
tence de cet acide fut pendant longtemps très contestée, surtout 
par les chimistes allemands. , la découverte dans une huile 
animale d'un acide présentant exactement tous les caractères de 
l'acide daturique ne peut que confirmer la réalité de la découverte 
de M. Gérard, si toutefois quelque doute pouvait encore subsister. 
Ces deux acides ont-ils exactement la même structure, tout en 
ayant la même formule globale ? l'avenir et les recherches en cours 
le diront peut-être. 
J préparé quelques sels de acide. 
Dorosomate de sodium.- C17H 3302Na. Lorsque l'on neutralise 
l'acide dorosomique par de la soude, on obtient un savon dont le 
poids correspond exactement à la théorie. Pulvérisé, il se présente 
sous fotme d'une poudre blanche qui se gonfle beaucoup dans 
l'eau. Calciné avec précaution dans une capsule tarée, il laisse un 
résidu équivalent à la quantité théorique de soude ·outée. 
Dorosomale de plomb. - (C 17H 330 2 ) 2Pb. Si l'on verse en 
un filet très fin solution de savon de sodium ou de potassium 
dans une aqueuse acétate de plomb on obtient un savon 
de plomb insoluble dans l'eau. Lavé, séché pulvérisé, il contient, 
s1 l'on fait le dosage du métal : 
Prise d'essai ........................... . 
804 ............................... . 
soit pour cent 
Plomb trouvé 
Théorie ................................ . 
0 gr.5114 
0 . 2070 
27.64 
27.78 
Dorosonwte de baryum. - (C1 7H3302)2Ba. On prépare ce 
corps en traitant une solution alcoolique acide dorosomiquc par 
une solution aqueuse concentrée d'un sel soluble de baryum, comme 
il a été dit à propos de la technique de Heintz pour la vérification 
de la pureté du produit. Un abondant précipité de sel de baryum 
se sépare. 
de ou 
solution du savon 
sel de baryum, 
C'est un produit blanc, insoluble dans 
dans un excès alcool bouillant il cristallise par refroidisse-
ment en fines aiguilles, Sa teneur en baryum est de 20.17 ; théorie 
20.27 pour 
Dorosomafe de méihyk - C1 7H 330ZCH3, Obtenu en faisant 
bouillir, au réfrigérant ascendant, l gramme acide, 25 centimètres 
cubes d'alcool méthylique trace d'acide sulfurique. 
On maintient l'ébullition 
est versé dans un excès d'eau 
réunit le produit méthylé 
élimination de l'alcool en excès, on 
masse qui, dissoute dans 
aiguilles feutrées, on les sèche 
cinq heures. Puis le mélange 
de chlorure de sodium. 
'on lave jusqu'à 
l'éther. On obtient une 
se sépare en fines 
sur l'acide sulfurique. 
Le produit fond à 30° se solidifie à 28°. 
En saponifiant avec 
posant le savon par un acide 
dont le point fusion est 
puis en décom-
de nouveau l'acide 
Amide - La technique générale de 
la préparation des amides par le procédé d'Aschan a été suivie : 
3 grammes d'acide ont été traités à chaud pendant un quart d'heure 
2 grammes de trichlorure de phosphore. Le mélange 
refroidi dans glace est versé très lentement dans 25 centi-
mètres cubes ammoniaque refroidi. Il se forme un abondant 
précipité qui est abandonné à la glacière jusqu'au lendemain, puis 
filtré à la trompe. Le produit est mêlé à du chlorure d'ammonium. 
Si on essaye de le laver à l'eau il se transforme en une masse géla-
tineuse dont la filtration est très lente. Lorsque produit paraît 
suffisamment lavé, il est séché dans le . On obtient ainsi des 
lamelles cornées, solubles, pesant 2gr.20 (rendement pour cent 
environ). 
L'amide est soluble à chaud dans l'alcool à 95°, insoluble 
dans le chloroforme. 0 n fait recristalliser plusieurs fois ~ans 
l'alcool : les cristaux obtenus fondent alors à 94°, mais ils contien-
nent encore des traces infimes de chlorure d'ammonium que je 
n'ai pu arriver à éliminer totalement. 
Acides gras saturés solides autres que l'acide 
Nous avons vu 
55° on isoler 
le point de fusion était 62° 5. 
de fusion est l'acide palmitique. 
petite quantité. 
à 
une fraction dont 
correspond à ce point 
Cet acide n'existe qu'en très 
Les fractions fondant à 55° ayant été séparées, j · indiqué 
précédemment avoir séparé aussi des cristaux fondant au-dessus 
55° et d'autres fondant au-dessous de cette température. 
Acide nouveau 
Ces diverses fractions ont été purifiées par des cristallisations 
successives : le point de fusion le plus élevé a été de 69°5, qui cor-
respond à l'acide stéarique, et le plus bas Ce dernier produit 
ne correspond à aucun des acides signalés jusqu'ici. Est-ce un 
nouvel acide ou un mélange d'acides ? Je ne le sais. attends que 
de nouvelles opérations en cours, me permettent préparer une 
certaine quantité de produit, pour l'étudier à loisir. 
Essai de séparation des acides gras par 
100 grammes d'huile ont été saponifiés par la soude alcooli-
que, puis les acides mis en liberté (95 grs.) ont été traités suivant 
la méthode de . Haller, par 200 grammes d'alcool méthylique 
renfermant une trace d'acide chlorhydrique. Le mélange a été 
chauffé au bain-marie pendant huit heures et demie. Au début le 
liquide était homogène et limpide, mais peu à peu il s'est séparé 
en deux couches. 
Au bout des huit heures et demie de traitement, ne voyant 
qu'aucune modification apparente ne se produisait, j'ai versé 
le mélange dans une ampoule à décantation pour séparer le liquide 
inférieur alcoolique. Je l'ai reçu dans de l'eau salée · une petite 
quantité de corps gras est venue surnager le liquide aqueux, je 
l'ai ajoutée aux acides gras restés dans l'ampoule. 
J · mis à nouveau ces acides dans le ballon, j'ai ajouté 200 
grammes d'alcool méthylique légèrement chlorhydrique, 150 
pour 
homogène. Le mélange a été chauffé au bain-marie 
heures. 
bout ce temps, ne constatant aucun changement dans 
le ballon, l'opération a été arrêtée, le mélange versé dans une 
ampoule à décantation contenant un grand excès d'eau salée 
qui enlève l'alcool méthylique. Je lave à l'eau, puis traite par du 
carbonate de baryum pour neutraliser la petite quantité d'acide 
chlorhydrique qui aurait pu être retenue, dessèche sur du sulfate 
de soude anhydre et distille enfin l'éther sulfurique. 
Le poids du produit n'a pas varié : il est toujours de grs. 
mais les acides gras tota,µx avant le traitement, se solidi-
fiaient très rapidement, ne cristallisent plus, même en maintenant 
le ballon dans l'eau froide. 
Le mélange est alors distillé sous une pression réduite à 5 
millimètres de mercure. 
Prise d'essai ......................... . 
Liquide distillant jusqu'à î81° .............. . 
Résidu 
de 181°à190° ............ . 
de 190° à 201° 
de 201° à 210° 
grs. 
28 )) 20 
)) 75 
17 )) 05 
6 )) 75 
5 )) 25 
94 grs.00 
Le résidu qui reste dans le ballon sans distiller est une masse 
nmre. 
N'ayant pas observé de temps d'arrêts nets pendant la 
distillation, permettant d'effectuer un fractionnement, je réunis les 
liqu1des distillés et les traite à nouveau sous 5 millimètres. 
Prise d'essai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
Liquide distillant jusqu'à 187° .............. . 
de 187° à 1990 .............. . 
de 199° à 21 Oo .............. . 
Résidu ................................... . 
88 grs. 25 
40 )) 50 
30 )) 10 
17 )) 30 
0 )) 35 
88 grs.25 
Je n'ai pas davantage constaté de temps d'arrêts nets pendant 
la distillation. 
No 1 ( 40.50) 
No 2 (30.10) 
No 3 (17.30) 
, sans 
on observe 
à 13° fondant à 14° 5 
à 15° 16° 5 
21° 0 
Les trois ballons sont abandonnés à la température du labo-
ratoire et le lendemain le ballon N° 3 s'est pris en une masse semi-
liquide ; quelques jours après de gros cristaux s'étant formés, je 
filtre et en recueille 0 gr. 45. Leur point de fusion est . Je les 
saponifie par la potasse, mets ensuite en liberté l'acide que je 
fais cristalliser dans l'alcool. Le point de fusion cet acide est 
70° : l'acide stéarique a comme fusion 69° 5 son éther 
méthylique chiffres bien n est 
ainsi établi l'acide stéarique existe en quantité dans 
l'huile de Ca-moi. 
Pourquoi n'ai-je obtenu d'autres séparations d'éthers 
méthyliques ? D'abord parce que j opere sur des acides 
gras liquides et solides. Or, n'ayant fait qu'une méthylation du 
mélange il se peut très bien que les éthers méthyliques compo-
sants aient des points ébullition très voisins et que la séparation 
par distillation ne puisse se faire. 
Des essais d'alcoolisation par l'alcool éthylique ou l'alcool 
propylique permettront peut-être de séparer par ce procédé les 
divers acides gras contenus dans l'huile de Ca-moi. 
Acides gras liquides non saturés 
On a vu que dans procédé aux sels de plomb que j'ai suivi, 
on séparait les acides solides saturés des acides liquides non saturés. 
Ces acides gras sont en quantité importante dans l'huile de Ca-moi. 
Ces acides gras sont colorés et, grâce à leurs doubles liaisons, ils 
fixent l'oxygène et les métalloïdes. C'est ainsi qu'ayant suivi la 
méthode de Vijs j'ai constaté qu'ils possédaient un indice d'iode 
de 196. 
Ces acides seraient très intéressants à étudier, mais le temps 
m'a manqué jusqu'ici pour déterminer leur composition. Je 
certes pas 
intéressants avec les acides 
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L'étude des corps gras et surtout des huiles d'animaux marins, 
ne peut se faire rapidement, tous ces corps diffèrent les uns des 
autres. En outre, telle méthode donnant de bons résultats avec 
tel produit, ne peut être employée avec tel autre, et l'étude des 
acides gras en fournit la preuve. 
J'ai fait, au cours de mes recherches sur les acides gras, une 
constatation qui peut être très importante au point de vue industriel. 
J'ai indiqué précédemment que les rayons ultra-violets pos-
sédaient propriété de permettre de rendre visibles certaines 
fluorescences que l'œil ne saurait percevoir sous la lumière ordinaire. 
au cours des purifications que j'ai fait subir à l'acide doro-
somique, par des cristallisations fractionnées, j'ai suivi sous la 
lumière ultra-violette, l'atténuation de certaines fluorescences 
au fur et à mesure que j'obtenais un produit plus pur. 
Ainsi l'acide dorosomique brut, tel qu'il est obtenu lors de 
la première cristallisation, possède une fluorescence dans laquelle 
on distingue nettement du mauve superbe, du jaune d'or, puis 
on voit des cristaux nacrés laiteux donnant l'impression d'une 
gelée solide. Or, au cours des purifications, j'ai pu séparer ces 
divers produits ou plutôt j'ai suivi, sous les rayons ultra-violets, 
leur discrimination. J'ai obtenu des cristaux ne donnant que la 
fluorescence mauve, d'autres ne donnant que le jaune et enfin 
ceux donnant cette impression de glace. Les deux premiers ont le 
même point de fusion (55°) et répondent tous deux à la même 
formule globale de l'acide dorosomique, tandis que les derniers 
ont un point de fusion nettement plus bas ( 46-4 7°). 
Faut-il voir deux variétés d'acide dorosomique, d'après ce 
mode d'investigation plus sensible peut-être que les moyens chi-
miques, puisqu'ils ne m'ont pas permis de les différencier ? Je 
ne le sais encore. Est-ce que ces deux fluorescences correspon-
draient à des structures moléculaires différentes ? à des liaisons ou 
à des groupements dissemblables ? 
vme ne 
pratiques et scientifiques très intéressants. 
Lorsque met en présence d'une huile ou d'un corps gras 
de l'hydrogène, on peut, grâce à l'action encore obscure d'un 
catalyseur, fixer cet hydrogène sur les constituants non saturés 
de ce corps gras. Cette fixation se manifeste par une 
disparition rapide l'odeur sui generis initiale, puis par une 
élévation croissante du point de fusion corps gras au et 
à mesure de la progression de la réaction gaz. 
On voit donc la portée cette découverte des 
merveilleux travaux de M. Sabatier et de ses collaborateurs. 
On peut ainsi désodoriser les huiles et les transformer en matières 
solides dont le point de fusion croît de plus en plus jusqu'à la 
transformation complète des acides non satutés en acides saturés. 
J'ai constaté au cours de travaux antérieurs (Comptes Rendus 
de.l'Académie des Sciences, t. 173, p, 104, 1921) que la solidifica-
tion à la température ordinaire ne commence à se produire que 
lorsque l'indice d'iode a été abaissé environ de la moitié de ce qu'il 
était au début de l'opération. 
Industriellement et économiquement cette façon de traiter 
les corps gras prend une très grande importance, car elle permet 
d'utiliser, pour les usages domestiques, des corps gras dont l'odeur 
parfois repoussante était un obstacle à leur emploi. Ces corps 
ainsi traités sont couramment consommés en Angleterre, Amérique, 
Allemagne et bon nombre de succédanés du beurre de vache ne 
sont parfois que des huiles d'animaux marins hydrogénées, mais 
l'on se garde bien, naturellement, d'indiquer au public leur origine. 
Le catalyseur le plus employé est le nickel. J'ai indiqué dans 
le Bullelin de l'Institut Océanographique (N° 399, du 5 septembre 
1921) les conditions dans lesquelles je m'étais placé pour effectuer 
l'hydrogénation, à la pression ordinaire, d'un certain nombre 
d'huiles d'animaux marins. 
J · fait même opération avec l'huile marn au 
lieu d'employer de l'hydrogène produit par acide 
sur zinc, j'ai utilisé de l'hydrogène électrolytique comprimé 
en tubes d'acier. Les manipulations de purification du gaz se sont 
bornées à le faire barboter dans de l'acide sulfurique non seulement 
pour le dessécher, mais aussi pour régler la vitesse du courant 
gazeux. Un tube contenant de la tournure cuivre portée au 
rouge a été intercalé sur le et et le gaz a été dirigé dans un 
gros tube renfermant l'huile et le catalyseur (huile 50 gr., 
carbonate basique de 2 gr.), le tout chauffé dans un 
d'huile à 250°. 
l'huile, dès qu'elle a été chauffée, s'est mise à mousser au 
point qu a été impossible de continuer l'opération. On aurait 
acide fort réagissait sur le carbonate basique nickel et 
l'acide carbonique se dégageait. Or, l'huile en expérience pos-
sède une acidité très faible la quantité de carbonate employée 
n'explique pas un dégagement gazeux. J'ai hydrogéné maintes 
fois des huiles dont l'acidité atteignait 6 gr. et je n'ai pas observé, 
dans ces cas, pareille réaction. Cependant, je dois ajouter que 
d'autres fois, parmi certains échantillons de l'huile d'un même 
animal et sans que l'acidité ne soit élevée, j'ai constaté pour les 
uns une facile hydrogénation, tandis que les autres ne pouvaient 
s'hydrogéner. 
J'ai donc recommencé l'opération en employant le nickel 
réduit préalablement par l'hydrogène, au lieu carbonate. La 
marche de l'opération semblait me faire espérer un bon résultat 
quand, au bout de la troisième heure, j'ai vu brusquement 
la couleur de l'huile s'accentuer et celle-ci prendre l'odeur 
empyreumatique caractéristique des hydrogénations manquées. 
J'ai alors arrêté l'opération. 
Des prélèvements horaires de matière grasse ont permis de 
suivre la marche de la transformation du corps gras et l'indice 
d'iode a permis de la mesurer en quelque sorte. 
Acidité de l'huile 
Indice d'iode de l'huile avant tout traitement.. 
après 1 heure ...... . 









se poursuivre. L'huile 
nsee première heure au moment où l' 
solidification commençait à se manifester. 
J'ai rapporté en détail cet essai malheureux pour montrer 
les difficultés nombreuses auxquelles on se heurte et qui retardent 
les opérations. Il prouve, néanmoins, que l'huile de Cà-moi peut 
être hydrogénée, des essais complémentaires de mise au point 
de l'opération sont nécessaires. Les difficultés ne sont point 
insurmontables. 
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Lorsque j commencé l'étude des huiles de Ca-môi, j'avais 
uniquement pour but de trouver emplois industriels pour ces 
huiles. Or, le hasard a voulu qu'à côté de résultats pratiques fort 
intéressants, j'aie la bonne fortune de découvrir un 
gras. 
ne saurais donc trop exprimer ma reconnarnsance au 
Gouvernement Général de l' et à parti-
culier, de m'avoir permis faire un travail 
La lenteur de l'étude physico-chimique 
marin, apparente, je m'empresse de le 
a pu s'en convaincre en parcourant ce mémoire en 
résultats numériques, provient, lorsque première fois qu'on 
l'analyse, de ce que ignore complètement où vos recherches 
vont vous entraîner. si l'on se trouve en 
blème un peu spécial et qu'on veuille faire des comparaisons entre 
l'huile que l'on étudie et les huiles dont les analyses ont été publiées, 
on se heurte parfois à une absence totale de résultats concernant 
le point qui vous intéresse. 
C'est ainsi qu'ayant envisagé l'utilisation possible l'huile 
de Cà-moi dans les moteurs, aux lieu et place des carburants miné--
raux généralement employés, lorsque j'ai voulu comparer mes 
résultats avec ceux fournis par la généralité des huiles des autres 
animaux marins, je n'ai trouvé aucun résultat dans la bibliographie 
pourtant assez complète que je possède sur ces huiles. J'ai donc 
été entraîné à étudier systématiquement les échantillons authen-
tiques de ma collection, afin d'avoir termes de comparaison : 
cela s'est traduit par l'exécution de milliers de déterminations qui 
ont certainement allongé de beaucoup le temps qui aurait pu 
être strictement attribué à l'étude des huiles de Cù-mài. Je ne crois 
pas, cependant, avoir perdu mon temps en faisant ces digressions 
comparatives. 
Enfin si l'on trouve un corps nouveau, ce sont des opérations 
sans nombre pour étudier, identifier le produit et lui constituer 
un état civiL 
gras, quel est un 
et bien peu se doutent des difficultés que l'on est appelé parfois 
à résoudre ; mais l'étude d'une huile inconnue ne peut se com-
parer, quant à la durée surtout, avec un travail déjà fait. 
Résultats scientifiques. - J'ai isolé des huiles Dorosoma 
nasus Bloch (Cà-moi en annamite) un nouvel acide gras saturé 
que j'ai dénommé, pour rappeler son origine : Acide Dorosomique. 
Ce produit présente la particularité, fort intéressante au point 
vue chimique, de posséder un nombre impair d'atomes de carbone. 
Or, jusqu'à la présente étude on ne connaissait, dans les huiles 
d'animaux marins, que l'acide phocénique, découvert en 1817 
par Chevreul, qui présentât une pareille anomalie. Le fait d'avoir 
trouvé dans ces huiles un acide à constitution anormale et nou-
velle, offre donc un intérêt tout particulier. 
Ensuite, j'ai isolé un autre acide dont le point de fusion ne 
correspond à aucun de ceux fixé pour les acides connus. La quantité 
trop minime que je possède de ce produit ne m'a pas encore permis 
d'en faire l'étude systématique. 
Enfin, j'ai déterminé un certain nombre de données physico-
chimiques nouvelles fort intéressantes à examiner, tant au point 
de vue purement spécial à l'huile de nasus, qu'au 
de vue général des huiles d'animaux marins. 
Résultats pratiques. - 1° Emploi dans les moteurs : l'étude 
des propriétés physiques ayant démontré que les huiles de Cà-moi 
pouvaient être théoriquement utilisées comme combustible dans 
les moteurs, des essais pratiques furent fort obligeamment effectués 
par l'éminent spécialiste en la matière, M. Lumet. 
Les résultats, bien qu'obtenus sur des essais de courte durée, 
et sans rien changer au moteur, ont été très satisfaisants et ils 
permettent d'entrevoir une utilisation systématique dans les 
moteurs des huiles d'animaux marins ne pouvant être employées 
industriellement. 
Cette question est capitale pour nos colonies privées de pétrole, 
mais dont certaines sont productrices en quantités importantes 
d'huiles d'animaux marins. 
2° Emploi dans la peinture : l'huile de Ca-moi est. d'après 
les essais de laboratoire, très siccative et d'après les essarn 
savonnerie 
ne ne 
Nice, le 30 décembre 1928 
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